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DE TOUT UN PEU

Le latiai ïrracan, de Greenock, durant
si.n vor agi' de Shielîs à bluay, où il trans-
p iti P uni, grandi' quatit de houille, prit feu
par la cmibustion sponta'e de sa cargaison,
et fut, l 17 février dernier, abandonné par son

qi <i :i se réfigia dians les clulotipes
aveu ti tuntion de se diriger vers les ies Mal-
dives.

cuilté était de parvenir jusqu'à la rigole sans
être vu. Tous les soirs, Marchi accompagnait
le prisonrai'r île la terrase et tn pastant par le
pont,jiusqu'à la porte de son salon. Puis la porte
était formée pur les gardiens, et ime évasion
i tait impossible. Le tmaéchal résolut de coip-
ter sur uni heureux hasard et d'attendre la
lettre écrite par sa femine avec de lencre syi-
pathique.

Lorsque, vers dix heures du soir, au 10
Cs larques navirudrent de compagnie jus-1aoît, Bazaine arriva antpett, (ii1icmpagtie de

qu'au 2 u h rier ;niis à ce umeint les mate- Marchi, il le pria a pluieurs re! tise ne pas
lots, touvant lis courants trop forts et dAnge- ei donner la peine n'llr plis liiiila (Us-
rux, résolurent de se Ieaer apès avoir par- tane'qui le séparait dutsain était petite, il
t. -léur proviions.tait iîtile qeMarcimuntli;chigrisde

L nitaine qui ioimmandait le grcad canot e ierMaril se laisci persuader. la nia-
fit alir il <ii vers la t'ochinchine ; le second, r isiemota seul ls degés, passa le pot
iommandant la gigue, et le troisiie otile ier, dlnt la lile le dérba quîlue temls aix -

ua \\ eibst.r îcomiuand;nt la pilnasse, et garîl, fignit ilimvri' et de ferner la pr'e, qui
:iy'nt are: lui trois tmiteluts et ti mousse, tut fertée après par lis gaidi' us, sauta par-

i' itnmarcher virslesilsalutives.atus, le u r à gaucir h liepont, dscani t par
A1jai s (hliiiotirs dolnaiiigatioînt, lr, canotut mi anci(ui idimitnait la hanttet-rîle laulte

moniuté tptar iteeut - su i'ii ti.;icr'oupsîMachté, se g lise prapidàemLunileur rgi dit neulpart,
t'in nuii r iunfPrie :amu i ul-il e v ir'lauttseignit la rigole, et la lenière diflitté

niu l aeséeparairtldurailouiAtitiipetttaiet,alce.
i, i iiuîiii;I ela 1i. r' se liinv;îligée'r ma- tai inue re àanrs fut rattiléî' i la corde
iuivrer titi îcîttet i' la j squait 9 muai s, jour démuttarliét'aux barreaux, it puis coetutînça
oùi sortii s'épisa et sus provisionîs esPrent, la 'esc'er.teîe 8Mr pi ds. Le aréhal qui avait
aisolitiuuî'îî.loagtemps exercé ses forces dans la captivité

teltgc tira les unoims. tut sort ît savoirpar la gymnastiqe s'était muni dutme de ces
qui d'nietteux set' if tuépourtrié miamngé, ('tceintures ent ses'rvit les empiere ;qui
le iti.', <(fl ilil.usci'-sortit de liime. Heureuse- crochet en fer était attaché sur le devant de la
ontpour l'enfamat Iers r quis ailt dormi ceinture, le maréchal le suspendait aux neuds

A n'sdux'pétiour dii ntirage l-tim ecpa de lacorde l'squil avait besoin de se reposer.
mu sbvtr. Arrivé à nrc t isatteur, il aperçugt une lumière
uiant la nuit, :aui perdc tenta alois de <'était le signal deut par sa etmiuned.i

fut'r bst rI i-i ii' , tuIrmousse à siti trour
l,,e oi afil (dlet 'a r lui secd .iie'r LeJtuir
si iiun t a btar, qui dortrai i.bîle eu. -, fut nuchoeai quinze aot.

i son epar 'épui t p tii snt les urents qui dans un té, un pmouisietrra uit décoré

abumcent. ùongemps eero ssoforcs danslaucapivite

lii tir s't nms iu soit pouri svoi' Sarua nt à pouess tr,alei nmutn en minte es
i d'etr ro de doViv l'Emperlurn l p
Q nme ues lmorus us, l'équi. tgeayateu - c oCesotnmatemrimpati'uté l tdit par lui

metl ou luno'eat, Webser si ait OSe, lire, fort olimenmt dalleurs
Wist r 'i liati'o duî u ia' s'e a tm le -ardon,rsu' apotirri'e-vosts ie dire
faui lunsaul celur Airsimtihorasesermai.tslerroi eapereur il s'agit ? Je iuiernais
surl'Lia que traisidctuellem'vtetrtl'emprtreidrdoAuari-

ii jour pluistard, ui dmatde nloyadeu iut elî, ldmpurur de aouie et lempetur d'ile-
lrv l'utiJ canuit, que i t sr tieots qt mgn.Auquel rots fdo rtem-vous la préfé
hirCaile'n't (l'e'pare de mît' tirelso n us rile r et ir p

lit tuis uresitîuit Iap , îii'éjoursni rés,teaya ont u tonse réotse, notrec aifetir dithou-
niey datloteautt d'ulmrue'oiruela iase fit igmt au garçoraya sa consomma-
tebnttiver,'a este lit fuivsuirt mlni,rt il ;eit tin saisdot iire et sesquiva.
bienu cerliuuei't tuié stiriupe samait s d uOne nmpritereurildam'a tout le noarinir.

tuaé. %u liter n luit unme nut' capsule', (til
turi suit .su lWijimtthe i'cl tlaidélt tr'sui'lin-
iiiili, qutunmmioriciseau'imt à passer l'ijurmtalroi ui a tuo e que lpu colonne 'ui-
auci-lusu-u hi auu. Vliti t, rchanitgeanttalors îdèmeii' îst idilts r he màse î'ééd ifier', nous np-
lu io n (ilottdltoiaii'hl teiaytlelaissadeu pheu lemru' de cRussde cet'etard tient à ce
saitr par soit é 1 ui 1 itgî, qumi le udévo<ra eni tti quoi'OMO )kilogrmîtues de bronze onf disparu.
iEt, sang can mexceais ers os et lim ds. T '.s nulleler es stnnnjoli mr-

Mismlia ce temps, dmpage oni rtri ree ru'e.
'n pronit dxéulire. Lit d'eux éa t to é Vous verrez quu'onsnoura laissé utie demi-dou-
lo11um enîs ut suit1111ublte et s'étantt griève'entt zaitue de touristes anglais visiter les débris.
lessé, lesmalotty S, y compris leimmlen,é,ase
eai Wlter eit le surlui, uil let tin mécret deon Cariesmienace des pis

liie cerlainement tuts lesu sineitpa ruOlles représalîls les jtuts, les uotaires et
Seuil Welste ret le ousse apaisl, gardé ls a•quér"rs -le biens canil•tes confisqués par

lur in. a-fi uitet Ccoitscri'é iti hartkl'(îl leus le gcuîî'erneuîî'rt de Mladrid.
tris,umi lsiimt ressai lhsdle l rldret îe te- Dans lutPéi susi Où clacumest dans lin-
au-i sus l u i te ra W bsma Hure x queat fa r d' rtt e dut bl eu n em ain, soici difiio s les ju-

Itla d é . sii t nii a tnn l e tam ilS e lissx g rset lis ou les cà peu p rès setrs de tàrs a -
étai s g ee s 0it0q ilrefusant d'obéir a x litées du

inftant, le t'e xcepite lesot ilespluet. Totis mle ntils ecourent 15 i ig"ims, soit

Enais, ap rscete mps, l'éqJ uriag e p rtte re ce u e ui re -

te prot adlire L'unts illes tla ttre m Vlous l qoéissant, au cotaire, ils do-nent
fermen, séquptnge At rets'talli jtr uivnav'ire de ureprésails les carlistes.
bng lais,ya iy(ue nches, ci faine It, ste
mt ilsn t àu bit arfaivdtuiet traités et qui les
parit à lalesuir v ox Un rmot de Mére

Lar me lc a olie. r p Webster, dortus il-lcîsuts Wter ta nlei sau s 'il'lavientos sdes aqu'ist-ce en c'est que te verre des A e-

Ceursans-ffroi tson uservéuee aie de lu s e guenmn eMdi.

forcs luéSi visrtsaien-iAlde veileretet - ninds a inesorte, o tasse évasée, cnnu ée
pe suisvlut gardci alheurtul q'u lassfai veri"ture ?dJa isundm ainçaiscni u vrai poète

r ne soita qu'-dedansuave d'lair. Verser d viinEnfinl trenlé'e-ni dourndee, oitt ut le de lu'uni ments unuren blu, vert eu bariolé,

ferm , éupg u euli par unu nav, ire p r aux1représilles des-ear-istes. y

La az
t
Ie de 'o/ogie ajoiutte; lus détails seui-

vanr q, iu t'lle lit aitheitiques, sur la façon
dotit i' maréchal Bazaineui a agi die son cté t

" Di nuti silont, h'emcaptif devait pou r arriver
sur i rmss', passer un pont, et aui u du

quel crime!.ilfaut le verre blanc à nos vins,
d'or comme à nos vins de pourpre. Mais il faut
le verre de couleur pour cacher le viu du Rhin
qui a tant de ressemblance avec l'eau de Colo-
gne I

La scène se passait à Spa, en 1863.

pott dei'c idione qiIlqiues marches. Le pont
était llé drs deux cotés par ui mur. Duni ___.En polie eorroctiouiehle

h se te t nala sentinelle. Au-dessus du pont
oli atvait tenduulinte toile pour protéger les pas- . :%sinr.- Mais maheureuix, voilà la
sants contr' les rayus du soleil ila toile ca- vingtième fois que vous vous fîites condamner

le li's personnes qui se trouvaient sur le PoUr' vrougntie.
ponit à cillu-s q ui se trouvient aiu pied de l'es- L Ace'SE.-Si je pouvais prendre un abonne-
calinr. ment, mon juge, l'a:nene ni reviendrait

(Aluip:luitiuîî'st(le l'îe, qui est coitpée
à pi', lu' mtrteha avait étabh iilt jiaidintt oi il
travaill.îit sîuvenî'uît 'u'i, arrosant ses haricots et se
dhmont ln îur' hi> de mouvement, car c'est là
qu'il avait Ilnt'ntion( île' raialiser son projet d'é-

A une avaue île' ci jardintt, le maréchal
dtécOuvrit inJ juIr tutin rigiolle qui servait autre-
fi t l'ée'ulement rdes eaux, et qui , maint'-
niant, était rt ilie' t erocilles et murée en'
partie. Le maréclial travailla jour après jour
pour enlever la maeonnerie qi fermait la
riaole. Joumr après jour, il -lû' t ssayrr de dis-
simuiler aux yeux de sus surveillants, tu moyen
de pie'riics et de mottes le terre, le travail qu'il1
acco pl ssait. Entin la pIée fut achevée.

i Il f'allait attacher en dedans du trou deux
forts barrîa'ux dt fer, attacher aux barreaux une
ce le et i l'on avait moyen de descendre. Dans la
igole mem111,1 il y avait la place nécessaire pour
cLir jusqu'au jour convenu la corde. La dI

mtOins cher.

-Voiius connaissez tous la phrase:" ot
caputa, quot sensus'

Mais savez-vous commn"nt les troupier-s let-
trés de l'arnée dle nGam etta l'avaient traduite ?

--Atant de capitaines, autant de sanguies I

On lit dans le Figaro:

[n officier qui a fait la campagne du Mexi-
que nous raconte de Bazaine un mot qui prend
aujourd'hui une actualité singulière.

On sait que lorsque l'armée d'occupation fut
tappelée en France, à la suite de certaines in-
cidents diplomatiques avec les Etats-Unis,
l'empereur fit tous ses efforts pour engager
l'infortuné Maximilien à quitter ses Etats, où
il se trouvait isolé atm milieu d'une foule de
traitres,

Les annonces de naiss

publiées dans ce journa
aie, muriaqe ou décègs seront
al à raison d'un Lcu chaque.

DÉCÈS.

En cette ville, te 9 du courant, à l'lge de 16 mois
et 21jours, Ma11rie-l,i)uiise-llanche-Yvonniie, entant
de M. J. 0. Trempe, typograplie.

Le Jurndi de Troi-Ri ières et le 'oîtiutnl
sont priés de reproduire.

Académie ommerciale Catholique

M O N T R E A L

!699, rue Ste. Catherine.

AVENUE DU PLATEAU.

Cette institution vient d'ajouter à son programume
des études un cours polytechnique comiplet. Ce
cours a été fondé, il y a six mois à peine par l'hono-
rable ministre île l'Instruction Publique, si désireux
de voirles hautes connaissances industrielles se ré-
pandre parmi la jeunesse canadienne.

Nousinvitons toutspécialement lesjeunes gens qui
se sentent îles dispositions et de l'aptitude pour les
grandes industries manîutacturières, les exploita-
tions minières. le génie civil, l'architecture. l'arpen-
tage, la mîécanique, etc., à venir suivre ce cours
Placé sous la direction d'un habile professeur formé
dlans les EcolesProiessionnelles de France.-Le
cours comprend trois années d'études. Une classe
Préparatoire est ouverte afin de faciliter l'entrée de
l'école polytechnique aux élèves qui n'auraient pas
terminé leursétudes dans un collége clasique.

Le programnie detaill" des cours sera envoyé à
tous ceux qui en feront la demande.

Le Cours Commercial continuera comme par le
passé, seulement la classe oiù l'on s'o'cupe exclusi-
vement d'affaires dans le but d'initier plus promp-
temnent les ieves à la pratique des transactiîns com-
nierciates formera un départentent indépiendant des
autres classes. Des Bureaux sontétablis Pour trai-
ter fictivement les affaires de Banque, de Douane et
de Commerce en général. Aussitit qu'ua élève est
prêt à subir son examen et qu'il le passe à la satis-
faction des examinateurs, on lui délivre son Di-
plome.

cette année les Cours Primaires seront transpor-
tés dans une maison en brique, voisine de l'Acadé-
mie, dont MM. les Commissaires ont fait l'acquisi-
tion pour cette fin.

La rentrée des élèves aura lieu, LUNDI, le 31
AOUT.

Pour les conditions et autres informations s'adres-
ser au Principal, à l'Académie.

U. E. ARCHAMBAULT,
Principal.
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Le maréchal Bazaine fut chargé d'agir dans
ce sens auprès de l'empereur du Mexique, et
quels que furent d'ailleurs à cet égard ses sen-
timents intimes, qui sont restés un mystère,
il déploya beaucoup d'éloquence pour déter-
miner le souverain à s'embarquer ai c les
troupes françaises.

Maximilien, comme on sait, fut inébranlable.
-Vous pouvez éprouver des revers, disait

Bazaine.
-Je me relèverai, répondait Maximilien.
-Vous pouvez être fait prisonnier...
-Je briserai nia chaine, s'écriait chevales-

quenment le monarque.
-Oh ! pour cela, non !dit le mnréchal.

Dans ce pays-ci, quand en est pris, on est bien
pris. En France, on trouve des gens qui man-
quent à leur devoir pour vous sauver : au
Mexique vous n'en trouverez que pour vous
ventre !

Le vapeur Ville de Paris, capitaine Dauré.
parti du Havre le 28 août et dle Brest le 29, dit
le J!essager Franc-Américain est arrivé mer-
credi matin dans le port de New-York. La
traversée a été retardée par une terrible temti-
pète qui aurait pu causer la perti' du navire.
Dans la nuit du (; au 7 courant, à environ 500
milles de New-York, la Ville de Paris a reu-
contré un épouvantable cyclone, qui, pendant
près de douze heures, a mis la solidité du na-
vire et le courage du capitaine, des officiers
et de l'équipage à la plus rude épreuve.

Vers cinq heures (lu matin, une montagne
d'eau s'est abattue sur l'avant du navire em-
portant la cabine du capitaine et une des em-
barcations, démolissant la passerelle et la ga-
lerie d'avant, et causant beaucoup d'autres dé-
gâts. Le commandairt se trouvait sur la pas.
serelle avec le second capitaine. Le coup de
mer enleva un matelot qui se tenait près du
commandant et jeta ce dernier sous les débris
de la passerelle où il fut retenu par le cou.
C'est à cette circonstance que M. Danré dut de
ne pas étre entrainé à la mer. Revenu à lui,
il se trouva couvert de meurtrissures, la figure
en sang, mais n'ayant heureusement aucun
membre brisé. Quant au second capitaine, il
avait le bras cassé. Enfin, le timonier avait
eu deux côtes enfoncées par un coup de barre,
et plusieurs autres matelots étaient blessés.
Malgré ses blessures, le commandant Danré
n'a pas quitté son poste. Ce n'est que vers 9
heures et demie du matin, alors que le navire
étaft sorti du cyclone, qu'il se décida à quitter
le pont, où il se trouvait depuis minuit.

La Ville de 1aris a parfaitement résisté à l'é-
preuve. Il n'y a qu'une voix parmi les passa-
gers pour louer la solidité du navire et la bra-
voure île son commandant. Le capitaine Danré
s'est conduit en digne marin français, et il a
été vaillamment secondé par ses oticiers et
son équipage.

-

APPRENTIS DEMANI)S.

O N a besoin de garçons 1,o,.r la lithecra-
phie. S'adresser à ce b reai.

EVITEZ LES CllLATANS.

Une victinre des indiscrétions de la .iqnese, qui
causent la débilité nervouse, le dépérissement or
maturé, etc., ayant en vain e>say6 dlo tous les re-
mèdes annonces, a découvert un moyen bien simpt-
de s'en guérir. qu'il enverra gratis à ceîx ' i snuf-
frent. Adres er, J. Il. RE vs, 78, rue Naqaî,
New-York. t 40-1 :m.

POUDRE AILLEd NDl
SUTRNOMMRE
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L'HUMANITE SOU FIFR ANT E

LA PLUS

Grande découverte du
pour la

première fois importée en Canada.

IL A GUFERI DES MILLIERS i)DP

PERSONNES.

DIAMOND RIIEUMATIC CURE.
Par son histoire il occupe la p)ositirîn la plus ho-

norable possible que uisse obtenir un r:uèe.
Quelques années après qu'il out été connu seule-
ment des parents. des voisins et (le quelques pa-
tients dut propriétaire qui y recouraient ,:ès q'iljs
se sentaient atteints de Rhumatisme, tus les ii'
decins en général le connurent, et grâce à leur ai,-
probation et à sa propriété reconnue de rem"de
contre le Rhumatisme, on le réelama si ouvent et
s1 vivement que le propriétaire fut obligé d'en
augmenter les moyens de confection. La répuîtatioui
du célèbre remède s'étendit rapileinent et bientt.
des demandes. des lettres d'int'orîuîtion.l, e, lettrés
de remerciments et des certificats très-tlatteurs a
rivèrent chaque jour au propriétaire de toutes le
parties des Etats-Uni2 et de cette manière, re-
commandA par son seul mérite, sans être aidé1ares "Artifices du Commeroe," sans aucun effort,
il s'est élevé à la position enviable qu'il occupe au-
jourd'hui. Partout où il a été introduit, il a reçu
la préférence la plus flatteuse sur tous les remèdes
employés pour le traitement des douleurs rhuma-
tismales. Nous sommes réellement reconnaissants
et heureux, nous ne disons pas cela parce que notre
remède se vend beaucoup et iu'il nous r.app, rte du
profit, mais parce que nous ouvrons un nouveau
champ dans la science médicale, et que nous gai 4 

-rissons immédiatement ce que tous les médseins
ont regardé, pendant des siècles, comme une ci )se
si ditlicile même à adoucir. Nous rendons dos ser-
vices jusqu'ici inconnus. Nous adoucissons la soif-
france et nous votions en aide au pauvre de Dieu;nous rendons au pauvre journalier l'usage die se
membres malades, et nous lui épargnons inîfinimcnt
plus que les frais du médecin :nous porton.' la cor-
solatien et la joie dans lit demeure de l'atillgé, et
par conséquent des millions le ecur nous rendront
grâce.

Au moyen de ce remède les milliers de gens, de
faibles, maladifs et soiffran'.s qu'ils ét.aient sount de-
venus forts, vigoureux et heureux, et les afiligus ne
peuvent raisonnablement hésiter à en faire l'essai.

Cette médecine est préparée par un médecin soi-
gneux, consciencieux et expérimenté, à la demande
e.xpresse d'un grand nombre d'amis tans la prîtes-
sien, dlans le commerce et pariai le peuple. Chiuîe
bouteil.le est garantie contenir toute la furce dle la
médecine dans son puns haut état dle pureté c; de
développement, et est sîuérieuîre à touto auttre moto-
eine connue jusqu'à présent contre cette terrible mîîu-
ladie.

Ce remède est en vente chez toits les P'harmuaciens
de la Province.. S'il arrive que voitre Phlarmiacicîn no
l'ait pas parmi ses remède0 , dites-lid e se le pîrocu-

DEVINS & iIOLTON,
Porte veisinte du Palais de Justice, Rite Notre-

Dame. Agents généraux pour la Province de Quié-
bec.

ou de

NORTIHROP & LYMAN.
Scott Street, Toronto.

Agents pour Ontario-
Prix $1.00 la bouteille ; grandes bouteilles, $2.00.

5-21-52 f.473.
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